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Elle  est  maintenant à plus de deux ki lomètres sous la surface

Tel le une pel leteuse enragée

Elle  suit  la route inconnue des Enfers

Eurydice se précipite vers les Enfers

Eurydice va plus vite que la mort

Rien ne l 'arrête

Regardez avec quel le  v itesse el le  traverse le  magma pour se 

gl isser jusqu'à l 'entrée

Quelle  nageuse

Quelle  femme

En voilà une qui  ne se laisse pas abattre

Je répète,  en voi là une qui ne se laisse pas abattre !



Eurydice, héroïne contemporaine, creuse la terre avec ses ongles pour retrouver son amant décédé. Elles rencontre
mult iples cadavres et créatures qui font de sa route un véritable voy age init iat ique. Mêlant les registres (comique,
bur lesque, poétique, tragique), cette troisième création de la Compagnie de l 'Eau qui Dort offre au spectateur une
expérience émotionnelle intense et contrastée.

« Plus la tr istesse creusera profond dans votre être, plus vous pourrez contenir de joie ». Cette phrase, t irée de
l’ouvrage de Khal il Gibran, Le prophète , est à la racine d’Eury dice aux Enfers. Tel est le message dél ivré par la pièce :
plus les étapes traversées par Eury dice sont douloureuses, plus le désir de vie grandit en elle.

Nous voulons por ter ce regard plein d’espoir sur la douleur. Croire que celle-ci peut être le trempl in d’une joie future.
Eurydice aux Enfers, par ce regard, fête la vie.

UN MANIFESTE POUR LA VIE

UNE CRITIQUE DE LA MÉCANISATION DE NOS EXISTENCES
UNE ODE À LA PUISSANCE FÉMININE



NOTE D’INTENTION

Eurydice aux Enfers  est  née i l  y  a longtemps.  En 2016, 
lorsque l’amoureux d’une amie s’est suic idé.  I l  était  br i l lant,  
torturé, et  portait  profondément  en lui  le désir  de mourir.   
Mon amie a t raversé cette épreuve alors que j ’étais à ses 
côtés.  Durant ces premiers mois de deuil ,  elle  était 
v ibrante,  parfois exaltée, par fois désespérée ;  mais elle  
possédait  une force immense,  lui  venant  de sa conscience  
extrême de la fragil ité  de la v ie.  Son regard était  plus clair ,  
son intel l igence plus v ive, ses sensations décuplées.  C’est  
cette puissance surhumaine réveil lée par  le deuil  que j ’ai  
voulu célébrer dans Eurydice aux Enfers.

Le choix de l’ inversion de genre (c ’est  Eury dice qui  va 
chercher Orphée) est  en l ien avec mon désir  d’enr ichir  le  
réper toire théâtral  d’héroïnes qui  sauvent et  non d’héroïnes 
qui  attendent d’être sauvées.  Mais c ’est  également le choix 
de parler  de puissance féminine.  De cette capacité à 
survivre,  à s’accrocher,  à aller  au-delà des contraintes.  A 
l’opposé,  la force d’Orphée est dans sa capacité à lâcher 
pr ise.  A accepter la mort,  quand Eury dice la refuse 
catégoriquement.

Les Enfers sont un l ieu de non-vie.  Toutes les créatures qui  
y  habitent sont soit  des cadavres,  soit  des employ és.  I ls  
n’ont pas de cœur :  donc pas d’émotions,  de tr istesse,  de 
joie.  Cela leur donne un pouvoir sur  Eury dice ;  i ls  sont 
invincibles.  Mais cela donne à Eurydice un pouvoir  sur  eux ; 
e lle  a quelque chose qu’ i ls  n’ont pas.  El le peut  souffr ir ,  et

donc el le a plus de force qu’eux. Comme les Dieux qui  
observaient Orphée, jaloux, depuis l’Olympe, les créatures 
des Enfers envient Eurydice et  son cœur  frémissant .

Mais les Enfers que je  décr is ne sont pas qu’une f ict ion.  Cet 
Enfer  là ressemble à celui  que nous v ivons tous les jours ;  
la gr isai lle constante, la distance avec nos émot ions, 
l’ impossibil i té  de créer du l ien.  Le combat  qu’Eury dice 
mène n’est pas dir igé contre la mort , mais contre une v ie 
vécue à demi.

C’est  dans un univers insol ite  que cette histoire prend 
place.  Le burlesque et  le tragique se mêlent à la poésie ;  
les créatures des Enfers sont tour à tour effray antes, 
drôles,  étranges.  I l  n’y  a aucun décor , les changements 
d’espaces sont f luides,  permettant au spectateur  de 
construire sa propre vis ion des Enfers.  La création sonore,  
assurée en l ive sur la scène par le  music ien Arthur Dupuy 
(trompette,  saxophone,  sy nthét iseurs) ,  agrandit  l’espace 
par  le  son,  lu i  donne de la profondeur.

Eurydice aux Enfers  est  une invitat ion au(x)  voy age(s).  Un 
voyage fantast ique, hors du réel  ;  celui de la descente aux 
Enfers.  Un voy age métaphorique;  la descente d’Eurydice en 
elle-même, son chemin de deuil .  Et  un voy age pour le 
spectateur, transporté v iolemment d’un univers à un autre, 
du souvenir  au réel ,  comme l’héroïne.  I l  est  le témoin direct  
de la souffrance,  de la force,  et  de la rési l ience d’Eury dice.

Gwendol ine Destremau
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L’ÉQUIPE ARTISTIQUE

G WEND OLI NE D ESTR EMA U
Au tr ice  et  m e tt euse e n sc è n e

TOM  BÉR ENG ER
C om édie n

B ER TI LLE FR I DER I C H
C r éa t io n l umière

EMI L I E  BO U YSSO U
C om édie nne

P I ERR E-LOU I S  G ASTI NEL
C om édie n

MA XENC E R APETTI - MAU SS
C ost u mière

AR THU R  DU PU Y
Mu s ic ie n

LO U I SE HERR ER O
C om édie nne
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LA COMPAGNIE DE L’EAU QUI DORT

La Compagnie de l’Eau qui Dor t est créée en juin 2016 à
l’ init iat ive de Gwendol ine Destremau. Le projet de cette
structure est le suivant : (re)trouver une forme de théâtre
simple et proche du spectateur. Aller au fondement de
l’histoire : comment raconter, toucher, s’adresser à tous,
comment transformer une histoire part icul ière en
compréhension universelle.

Pour ce faire, l’Eau qui Dort crée un l ien entre le conte et le
théâtre. Par sa forme épurée, le conte rassemble un public
immense et hétérogène autour d’une histoire profonde, au
fond complexe. Nul besoin d’être « connaisseur » ! I l suf fit
d’avoir des y eux pour regarder et un cœur pour sent ir.

NOS CRÉATIONS

Peter Pan (Méfiez-vous des enfants tr istes)
Mai 2017 – Juin 2018
30 représentat ions en Î le-de-France

Mille  et Une Nuits  ou l ’homme qui  aimait les coquel icots
Novembre 2018 – Octobre 2019
25 représentat ions (Par is,  Nanterre, Ly on)



CONTACT

5 vi l la cour creuse 92140 CLAMART

eauquidor t@outlook.fr

06 02 06 69 56
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CALENDRIER

6 représentat ions à l ’Espace Saint  Jo – Le vieux théâtre ,  Clamar t
Du 28 mai au 26 septembre 2021

11 représentat ions au Théâtre Au Bout Là-bas,  Avignon
Du 8 au 31 jui l let  2021, Fest ival  OFF

18 représentat ions au Théâtre Essaïon ,  Par is
De mars à juin 2022

23 représentat ions au Festival d’Avignon OFF
En jui llet  2022


